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Un reseau tres fourni de bib1iotheques commerciales 

et de quartiers, des moyens audio-visue1s de toutes sortes, 

seront a meme de diffuser une culture attrayante de quali-

te susceptible de satisfaire les besoins ideologiques et 

esthetiques tout en elevant 1e niveau intellectuel du 

c i toyen ... 

La politique du livre entre autres, sera congue de 

fagon a repondre aux besoins accrus des etudiants, de 1a 

jeunesse intellectuelle, des techniciens, des hommes de 

cultures, des chercheurs, des travai11eurs en voie de 
t 

specialisation et d'une maniere generale, du lecteur 

moyen dont 1'avenement et la multiplication a travers 1e 

milieu est un fait de civilisation indeniable de notre 

societe actuelle depuis 1'independance. 

Charte Nationale. 

i 



PREAMBULE 

La question de la lecture publique est ai gue a plus 

d'un titre. Si 1'heri tage laisse par 1e colonialisme n'est 

guere brillant le peug d'interet accorde depuis 1962 (date 

de 1'independance de 1'Algerie) par les responsables a 

ce domaine au profit d'autres secteurs de la vie economi-

que et sociale, ne permet pas de lever les carences cons-

tatees• 

fces carences resident pour 1'essentiel dans la faible 
t 

croissance du nombre des bibliotheques , et peuvent etre 

relevees sur un double plan qualitatif et quantitatif. 

Au niveau quantitatif, le faible nombre de bib1iotheques 

laisse par le colonialisme semble aggrave par la fermeture 

d'une partie impor tante des salles de lectures dans le • 

pay s . 

Au niveau qualitatif, la politique coloniale de repar-

tition des bibliotheques dans les zones de forte colonisation, 

montre une forte implantation dans les grandes villes 

d'Algerie, en defavorisant ainsi les peitites villes et 

villages de 1'interieur. 

Jusqu' a present, 1'Algerie ne semble pas- avoir oppose 

de rupture avec cette structure coloniale. 

Ainsi comme nous pouvons 1e constater, 1a situation de 

1a lecture publique n'est guere rejouissante. Ce qui reste 

a faire depasse de tres loin ce qui a ete fait. 

Beaucoup de difficultes restent a surmonter ; et nous 

devons reconnaitre en toute honnete que 1e peu d'imagination 

et le peu d'initiatives dont ont fait preuve j usqu'a present 

les responsables de ce secteur ne permettaient pas de lever 

les difficultes cons tatees . 
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Nous ne voulons aucunement faire ici 1e proces de ces 

responsables - car i1 y aurait a ce moment beaucoup a 

dire - nous nous contenterons simplement de remarquer que 

1a politique en cours depuis 5 ans (depuis 19 7 6), marque 

1a volonte determinee de 1'Etat d1axer des efforts parti-

culiers sur un secteur trop longtemps mis de cote. 

Ainsi "1a semaine nationale du livre et des bibliothe-

ques", s'inscrit dans une perspective plus large, celle 

de 1a promotion du livre et du deve1oppement de la lecture 

publique en Algerie. 
t 

C'est essentiellement sur ce point que nous envisageons 

d'axer nos reflexions dans 1e cadre de cette breve etude, 

en insistant notamment sur 1e fait, que "1a semaine du livre 

et des bibliotheques" est la premiere grande manifestation 

culturelle menee en Algerie depuis 19 6 2, qui aura autant 

mobilise et sensibilisee la populat ion algerienne autour 

de ce precieux ins trument du savoir qu'est 1e livre. 

Nous n'avons aucunement 1a pretention de presenter un 

travail complet sur 1a question, compte tenu de la nouveaute 

de 1a matiere et du peu d'element que nous avons pu collecter 

sur le sujet, ce dernier n'ayant pas fait j usqu'a present 

1'obj et d'une etude appronfodie ou meme sommaire. 
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I - LA LECTURE PUBLIQUE EN ALGERIE DE 1830 A NOS JOURS 

Insti tution publique, 1a bibliotheque est au service 

de 11 instruction et de la culture. 

Ins trument privilegie d1education, elle est un moyen 

de lutte contre 1'alphabetisation et 1'obscurantisme. De 

ce fait elle occupe une place privilegiee dans toutes les 

societes, et peut etre plus particulierement dans les so-

cietes sous-developpees, ou elle trouvera un terrain tout 

pret pour jouer 1e ro1e qui lui revient et contribuer 

ainsi par son action a elever le niveau culturel des 

nasses de cette partie du monde. 

a) L'heritage colonial 

L'heritage colonial en matiere de bib1iotheques est 

par bien des aspects peu brillant. 

Ceci peut d' exepliquer, a mon avis, par 2 raisons fon-

damentales. 

La premiere est d'ordre politique ; la seconde est, 

elle, liee a 1'etat de developpement meme des bib1iotheques 

frangaises. 

En effet, et contrairement aux pays anglo-saxons, 1e 

secteur de la lecture publique en France, connaltra un 

developpement tres lent. 

C'est seulement au XlXeme siecle que la France connaitra 

la generalisation de 1'instruction primaire puis secondaire. 

Cependant cette diffusion de 1'instruction ne se traduira 

pas par un developpement correspondant en matiere de bi-

bliotheques publiques et scolaires. 
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D'ou la situation de sous-deve1oppement qui va prevaloir 

dans 1e secteur de la lecture publique en France, et ceci 

j us qu'a nos jours. 

Comme on peut 1e deviner, cet etat de fait aura ega-

lement des repercus s ions profondes sur le developpement 

des bib1iotheques en Algerie. 

Ainsi en 1954 , il n'exis tait en Algerie que 186 petites 

et moyennes bib1iotheques dont 57 bib1iotheques municipales 

implantees principalement dans 1a capitale et les grandes 

villes de 11interieur. ' 

A cette structure desarticulee, s1aj oute une profonde 

inconsequence, celle du nombre de livres existant a 1'epoque 

et qui etait en deca de 1a demande dans la mesure ou i1 

n'interessait que la population frangaise d'Algerie. 

La seconde raison que 1'on peut avancer pour expliquer 

1£ faible developpement des bibliotheques en Algerie, et 

particulierement celui des bibliotheques arabes est essen— 

tiellement d'origine politique. 

Le bilan de 132 annees de colonisation peut se resumer 

par cette simple phrase : 80 % de 1a population algerienne 

etait analphabete en 1962. On peut se demander ici, quels 

ont ete les bienfaits apportes par la France aux Algeriens 

en matiere d'instruction. 

En fait, des son installation en Algerie, 1'administration 

coloniale tentera de limiter 1'acces des petits algeriens 

a 1'eco1e. 

Ce n'est que vers les annees 19 18/1920 que 1'on commen-

cera a accepter quelques algeriens dans 11enseignement. 
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Ainsi et pendant pres d'un siecle , 11acces au savoir 

restera ferme aux "indigenes", de meme que les bibliothe-

ques, en raison justement du manque d'instruction qui 

caracterisait 1a population indigene. 

D'autre part, 1'action de 1'administration coloniale 

ne se limitera pas seulement a fermer 1'ecole frangaise 

aux indigenes, mais etendra egalement son action a com-

battre par tous les moyens 1'exis tence des quelques ins-

titutions culturelles (medersas, zaouias) qui prodiguaient 

un enseignement en langue arabe, et qui disposaient gene-

ralement d1une bibliotheque importante d'ouvrages 

dans cette langue. 

Ainsi petit a petit et sans 1'impuls ion du colonialisme 

verra-t-on progressivement disparaitre les medersas authen-

tiquement arabes, et leur remplacement par ce que la France 

a appele "les ecoles franco-musulmane". 

Ces ecoles ont reussi a denationaliser 1e contenu de 

1'enseignement en substituant le frangai s a 1'arabe, ne 

laissant ainsi aucune place a l'histoire de 1a civilisa-

tion algerienne. 

D'autre part, les bibliotheques de ces ecoles connais-

saient elles aussi une rapide transformation. de leur fonds. 

On y trouvait ainsi de plus en plus d'ouvrages en langue 

frangaise. Les ouvrages en langue arabe disparaissaient 

on ne sais ou. 

Quant aux bibliotheques des zaoias (ecoles coraniques) 

elles furent pour la plupart fermees et leur fonds con-

fisque. 

En agissant de la sorte, 1'administration coloniale, 

visait a eloigner les indigenes de leur langue et de leur 
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culture d'origine. L'idee etait que n'ayant plus a quoi 

"s'accrocher", les indigenes se tourneraient alors vers 

la politique d'assimi1ation que leur proposait la France 

par le biais d'une francisation intensive vue comme le 

seul moyen d'acces a la modernite et a la civilisation 

pour les indigenes ! 

II va sans dire que cette politique de francisation, 

qui ne touchera d'ailleurs qu'une infime partie de la po-

pulation musulmane, etait menee dans le but - inavoue au 

depart - de fournir aux autorites coloniales les cadres 

moyens et intermediaires capables de faire admettre et 

d'appliquer les projets des autorites frangaises. 

Cette politique reussit-elle ? la realite nous a a 

maintes reprises demontre le contraire. De toute maniere 

la n'est pas le propos de notre etude. 

On retiendra simplement de tout ceci qu'en 1930, soit 

apres un siecle de colonisation "II ne restait plus que 

2 bib1iotheques arabes dans toute l'Algerie" (1) 

Alors que le nombre des bibliotheques arabes diminuait 

au fil des annees, on assistera parallelement a la creation 

et au developpement d'un reseau de bib1iotheques publiques 

frangaises implantees essentie11ement dans les zones ou 

la population coloniale etait fortement concentree - a 

savoir la capitale et les grandes villes de 1'interieur -

au detriment des zones rurales qui comprenaient quant a 

elles une population essentiellement d'origine "indigene". 

La construction de ces bibliotheques s1adressait avant 

tout a un public europeen, dans la mesure ou la grande 

partie de la population "indigene" etait analphabete. 

(1) A. Bel Durnon : bibliotheques arabes de BoBe. 
"La letrture publique..." 
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On verra ainsi s ucce s s ivement se creer outre les bi-

bliotheques de lecture publique proprement dites (5 biblio-

theques municipales a Alger, Oran, Constantine, Setif et 

Bone(2)) la Bibliotheque Nationale et le bibliotheque 

universitaire d1A1ger. 

La creation de ces bibliotheques repondait a un triple 

objectif "completer 1'enseignement donne dans les ecoles, 

permettre aux colons d'origine etrangere d'acquerir une 

meilleure connaissance de notre parler et de notre litte-

rature, donner a 1'indigene un apergu de notre culture 

mais aussi la fierte de 1a sienne." (3) 1 

En realite, 1'action de ces bib1iotheques se limitera 

essentiellement a sastifaire les deux premiers objectifs 

cites. Le troisieme sera encore une fois "largue aux ou-

bliettes". 

Le dec1enchement de la revolution armee en novembre 

1 954, et la longue guerre qui s'ensuivi t detournera pen-

dant un certain temps 1'attention des musulmans et des 

europeens de 1'avenir de ce secteur. 

Ce sera seulement en juin 19 6 2, que 1'attention de 

1a population tant europeenne "qu'indigene" sera portee 

une fois encore - et de quelle trsite fagon ! - sur les 

bibliotheques . 

Sentant leur fin de regne t quelques elements de 1'or-

ganisation de 1'armee secrete (OAS) mettront 1e feu a la 

bibliotheque universitaire d'A1ger. Geste desespere, ven-

geance aveugle, moment de folie devant 1a menace du "pays 

perdu", aucune excuse ne pourra jamais justifier ce meurtre 

contre 1'humani te et contre 1e savoir, 1'acte etant ici 

(2) Bone : actuellement Annaba 

(3) Allocution de M.Mario Roustan, ministre de 1'instruction 
publique frangaise, au Congres international d'Alger sur 
1a lecture publique. - 19 3 1 
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plus grave que tout motif invoque . 

Un heritage culturel de 600.000 ouvrages sera irreme-

diablement perdu pour les generations futures. 

Ces actes de des truction ne se 1imi teront pas a 1a 

seule bibliotheque universitaire, mais ils toucheront 

aussi bien les quelques bib1iotheques municipales des 

grandes villes de 1'interieur et celle d'A1ger. Bref, apres 

132 ans d'une colonisation operee au nom de la civilisa-

tion, la France laissera apres son depart une Algerie 

meurtrie dans sa chair et dans sa personnalite arabo-

islamique. 

Au lendemain de 11independance, l'Algerie nouvelle 

heritait donc d'une s tructure desarticulee en matiere 

de bibliotheques. D'une part le faible nombre de biblio-

theques exis tantes, dont une grande partie se trouvaient 

comp1etement detruites par les incendies, d'autre part, 

une implantation inegalitaire en defaveur de 1'interieur 

du pays. Mais aussi d'autres difficultes tout aussi 

importantes et dont les principales etaient 1'absence 

d'un personnel qualifie (apres 1e depart des bibliothe-

caires europeens), 1e fonds des bibliotheques qui etait 

completement depasse et 1e probleme de 1'analphabetisme 

qui touchait 80 % de la population totale. 

En tenant compte de ces differents facteurs, il nous 

est facile d'imaginer que toute 1a politique de 1'Etat 

allait s'orienter vers 1a resolution de ces difficultes. 

C'es t essentiellement cet aspect du probleme que nous 

envisageons de traiter dans la seconde partie de ce chapitre. 

b) La lecture publique au lendemain de 1'independance 

L'analphabetisme, cette tare du tiers monde touchait 

en 1962 80% de 1a population algerienne. 
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Comme on peut 1e constater le bilan est lourd et un 

choix difficile restait a faire. Que fallait-il offrir 

avant tout a cette population ? un reseau de bibliothe-

ques bien organise, bien structure et dont elle ne pour-

rait pas profiter avant longtemps compte tenu de son ni-

veau d1instruction, ou bien alors fallait-il mettre 1 ac — 

cent sur une amelioration des conditions economiques et 

sociales dans lesquelles se debattaient la population 

algerienne et qui etaient quant a elle vegues beaucoup 

plus intens ement e t peut-etre plus necessaires. 

La priorite sera sans conteste accordee aux secteurs 

de la vie economique et sociale, sans negliger pour au-

tant 1e secteur culturel qui ne connaitra un veritable 

demarrage (sauf en ce qui concerne 1a scolarisation des 

enfants) qu'a partir des annees 1 965-67 . 

Quoiqu'il en soit de 1962 a 1965 (date a laquelle 

on a proclame 1a revolution culturelle mais qui a mon 

avis, ne demarrera qu'a partie de 1967) 1'effort du gou-

vernement algerien dans le domaine culturel reste quand 

meme a souligner. 

Ainsi malgre 1e depart massif des fonctionnaires fran-

Qais (enseignants, bibliothecaires ...) tous les etablis-

sements culturels rouvrirent leurs portes a 1a j eunesse 

algerienne. 

Appel a des lyceens pour assurer les cours aux eleves 

d<* primaire et de secondaire, appel a la cooperation arabe 

pour 1'enseignement univers i taire, recours aux magas iniers 

et meme aux gardiens pour assurer la reouverture des quel-

ques bibliotheques encore exis tantes et qui pouvaient fonc-

tionner tant bien que mal. 

Bref le mot d'ordre lance a 1' epoque etait "1'elargis-

sement du systeme scolaire par 1'accession de tous a tous 
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les niveaux de 1'ens e i gnement". II fallait donc veiller a 

ce que 1e maximum de jeunes algeriens accedent a 1a culture 

e t a 1'instruction meme si cela devait se faire du depart 

de fa§on improvisee et meme anarchique. 

D'autre par t, et cela est important compte tenu du 

contexte de 1'epoque, que tout juste deux mois apres 1'in-

dependance, on se soit occupe a mettre au point un plan 

d'organisation des bib1iotheques. Plan qui definit dans 

ces termes le role que devra jouer la bibliotheque dans 

cette Algerie nouvelle ,"La bibliotheque est auj ourd'hui 
t 

une ecole, un centre de formation, d'education et de 

culture, et 1e bib1iothecaire un educateur" "Elle (la bi-

bliotheque) aura a soutenir la campagne d'alphabetisation, 

elle devra leur reveler le monde des livres et de la lecture, 

ainsi aucun eleve ne s'arretera au stade de 1'alphabetisa-

tion" (4) 

Ce plan montre a mon avis de fagon claire la place 

qui doit revenir a la bibliotheque algerienne dans le 

programme d'education populaire. Reste a savoir ce qu'il 

est advenu de ca plan dans 1a realite. 

Defaut de moyens et de materiel, absence d'une politique 

coherente dans le secteur, defaut de textes legislatifs 

e t reglementaires, tous ces facteurs j oueront profondement 

dans 1e developpement de la lecture publique en Algerie. 

S'i1 me parait encore trop rapide de vouloir porter 

un jugement sur 1a politique en cours en matiere de livre 

et de bibliotheques, il faudrait cependant etre aveugle 

ou de mauvaise foi, pour ne pas admettre que 1a politique 

de 1'Etat en matiere culturelle n'a pas correspondu aux 

efforts qui ont ete entrepris dans les autres secteurs so-

ciaux et economique^. 

(4) Bouayed Mahmoud . Plan d'organisation des bib1iotheques 
en Algerie. Alger. Ministere de 1'education nationale, 
1 962 . 
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En effet une lecture meme des plus superficielles des 

investissements realises en Algerie depuis cette date 

montre de fatjon precise 1 e tres faible pourcentage du 

budget alloue a la culture ce qui se traduira en pratique 

par un taux de croissance de constructions de bibliotheque 

assez faible. 

Faire reference ici au princip^. d1une revolution cul-

turelle me parait illusoire, car celle-ci ne semble pas 

avoir demarre en dehors de 11enseignement. 

"La construction d'urgence des ecoles du primaire et 

de CEM pour repondre a la formidable demande exprimee par 

1e peuple en matiere d'enseignement n'a pas ete suivie 

d'un programme similaire de construction de bib1iotheques"(5) 

Manque d'interet, problemes d'ordre materiels et techniques, 

defaut d'organisation des responsabilites ... tous ces ele-

ments vont donc contribuer a retarder le developpement de 

ce secteur. 

Si 1e peu d'intere t accorde au secteur de 1a lecture 

publique s'explique dans les premieres annees de 1'indepen-

dance par la priorite accordee a d'autres secteurs juges 

comme plus vitaux, cette justification n'a plus raison 

d'etre apres la proclamation de la revolution culturelle 

en 1965. 

La politique suivie jusqu'a tres recemment par les res-

ponsables consistait en un mot a laisser les choses "s'ar-

ranger d'el1es-meme" - ce qui est un raisonnement tout a 

fait absurde - et dont 1a consequence directe sera 1a fer-

meture progress ive des quelques bib1iotheques exis tantes. 

Manque de personnel et de credits, absence de public, di-

rent les responsables de 1'epoque . Je dirais pour ma part 

(5) Algerie-Actualites. Rattraper le temps perdu. 18 avril 1979. 
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que c1e s t plutot un manque d'imagination e t d'initiatives. 

Ainsi aucune action d'envergure ne fut menee - jusqu'a 

1'annee derniere (1979)_pour sensibiliser la population 

au livre et promouvoir la lecture publique. 

L'alphabetisation ayant accompli des progres non negli-

geables au sein de la population adulte et enfantine, ne 

fallait-il pas alors saisir cette occasion pour elaborer 

un plan d'action susceptible de prendre en charge le decol-

lage de la lecture publique, au lieu de baisser rapidement 

les bras en arguant de la difficulte des taches. 

II est clair que si les difficultes existent, elles 

ne sont neanmoins pas insurmontables. En fait ce qui 

manquait avant tout c'etait de la volonte et des motiva-

t ions. 

En effet, comment arriver a mettre sur pied un secteur 

auquel on ne croyait pas soi meme, parce que l'on jugeait 

(a tort evidemment) que les preoccupations majeures de 

la population algerienne etaient beaucoup plus orientees 

vers des problemes de subsistance que vers la lecture, 

d'ou l'inutilite de developper les bib1iotheques publiques 

dans notre pays. 

D'autre part, sur le plan administratif les changements 

successifs de tutelle que connaitront les bib1iotheques ne 

permettront pas le developpement d'une action concertee et 

continue dans ce domaine. 

Ce sera seulement a partir de 1'annee 1975, date a 

laquelle paraitra le decret portant organisation de l'ad-

ministration centrale du ministere de 1'information et de 

la culture, que l'on verra naitre une certaine cohesion 

dans ce domaine. 
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Ainsi verra t-on se constituer au ministere de 1'infor-

mation et de la culture, une direction de lecture publique 

et de la documentation, comprenant une sous direction de 

la documentation e t la sous direction de la lecture publique 

et des bibliotheques. 

Cette derniere est chargee "de promouvoir la lecture 

publique" (...) tant en lui assurant le caractere de gra-

tuite qui en fait reelement un service public et democra-

tique a meme d'accueillir 1e plus grand nombre" (6) 

Ainsi une des principales missions devolue a 1a sous-

direction des bib1iotheques et de 1a lecture publique 

(SDBLP), sur la realisation d'un reseau national de biblio-

theques de lecture publique. (7) . La mise au point de ce 

reseau est encore en cours d'elaboration, d'ou 1e souhait 

que nous formulons pour que sa mise en pratique soit acce-

leree. 

II va sans dire que la mise en place de cette infrastruc-

ture culturelle pour etre reellement efficace devra etre 

adaptee aux conditions locales du pays et non pas se con-

tenter de "calquer" le modele des bibliotheques occidentales 

qui repondent elles, a des preoccupations d'autres genres. 

Les bases d'un reseau national de bib1iotheques de lecture 

publique etant jetees, il ne restait plus aux responsables 

qu'a tourner leur attention vers les problemes de formation 

du personnel scientifique et technique qui serait suscep-

tible de prendre en charge ce reseau. 

Cette formation est actuellement assuree a deux niveaux : 

(6) Algerie Actualites. Rattraper le temps perdu. 18 avril 
1 979 . 

(7) TOBBICHI Rachid. - Situation des bib1iotheques et des 
bibliothecaires : apergu sur les bibliotheques et leur 
personnel : memoire ENSB, 19 7 6. 
Ce memoire donne 1e detail du projet de ce reseau de 

bibliotheaues 
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1 - d'une part par 1e minis tere de 1'information et de 

la culture, qui est charge de former les bib1iothecaires 

adjoints et les aides documentalistes (cette formation 

existe depuis plus de 15 ans) 

2 - d'autre part par 1'Institut de bibliotheconomie 

et des sciences de 1'information de l'universite d'Alger, 

pour le personnel scientifique, et ceci depuis l'annee 

1974. 

Ces deux formations ne suffisent plus a 1'heure actuelle 

a combler les besoins de l'Algerie en bibliothecaires, 

archivistes et documentalistes. Selon une etude effectuee 

recemment par le ministere de 1'information et de la culture, 

les besoins dans 1'immediat de bib1iothecaires en mesure 

de faire fonctionner les differentes bibliotheques du pays : 

Bibliotheque nationale, bib1iotheques d'instituts, de Lycees 

et colleges, d'ecoles primaires, bib1iotheques regionales, 

municipales etc ... se chiffrent a environ L200l| bibliothe-

caires de niveau licence et baccalaureat. 

Pour les archives a 960, et par les centres de documen-

tation a 300, 1'etude n'ayant porte ici que sur le grand 

Alger. Or les cadres actuellement en fonction ne couvrent 

que le centieme des besoins . Reste cet office des biblio-

theques et de la documentation qui aura pour tache essen-

tielle d'assurer la formation du personnel des bib1iotheques 

pub1i que s. 

Ce projet dont la premiere pierre devait etre posee au 

debut de l'annee 1980 (8), dispensera une formation acceleree 

selon des methodes modernes, et permettra de repondre demain 

aux Services en personnel en fournissant chaque annee une 

promotion de 300 et 600 cadres moyens et techniciens su-

perieursdans les metiers de bib1iotheques, d'archives et 

(8) Nous n'avons aucune information quant a la mise en route 
effective de cette construction. 
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de documentation. Une petite reflexion toujours en relation 

avec ce qui vient d'etre dit. Nous nous interrogons sur la 

necessite de maintenir des conditions de formation aussi 

severes, aussi bien pour le personnel technique (niveau 

baccalaureat plus concours) que scientifique (9) (titres 

universitaires plus concours) alors que l'on n'arrete 

pas par ailleurs de deplorer le manque de personnel dont 

souffre meme nos plus grandes bib1iotheques telles que la 

Bibliotheque nationale et les bib1iotheques universitaires. 

II serait souhaitable que le nouveau statut de conservateur, 

qui est actuellement en preparation soit congu en tenant 

compte des realites et des besoins du pays dans ce domaine. 

(9) YACOUBI Mohamed Bachir. Le statut de conservateur en 
Algerie. Memoire E.N.S.B., 1978. 
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II - LA REVOLUTION CULTURELLE ET LA POLITIQUE DU LIVRE 

EN ALGERIE 

L'A1gerie devait faire face des son accession a 1'inde-

pendance a de graves problemes lies a 1a scolarisation de 

1a jeunesse . En 1962 , les effectifs de 1'enseignement secon-

daire etaient de 32000 et ceux de 1'enseignement superieur 

de 3000. 

Autant dire au vu de ces chiffres que les responsables 

algeriens allaient des 1'accession a 1'independance j pro-

mouvoir une politique scolaire. Un tel effort de scolarisa-

tion necessitait un budget considerable. Ainsi represen-

tait-il 23 % du budget de 1'Etat en 1971, soit 825 000 000 D.A. 

e t 2 431 600 D.A. en 1 973. 

Un tel accroissement du budget montre clairement 1a 

priorite accordee au developpement scolaire considere comme 

"1'element determinant du decollage ulterieur de 1'Algerie 

dans tous les domaines" 

La politique scolaire menee depuis 1'independance 

trouvera sa pleine consecration dans les principes de la 

revolution culturelle. 

Ainsi 1'avant-projet de la charte affirme clairement 

que 1'un des 3 objectifs de 1a revolution culturelle est : 

"d'elever sans cesse le niveau de 1'ins truction scolaire 

et 1e niveau culturel des masses". II nous parait donc 

sans conteste que le bib1iothecaire a un rSle a jouer -

et non des moindres - dans la reussite de cet objectif. 

Toujours a propos de 1'enseignement i1 nous faut 

remarquer que 1'une des principales faiblesses de notre 

politique depuis 1'independance a ete de cons iderer 1a 
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bibliotheque scolaire e t enfantine comme marginale et 

de peu d'importance. 

Cette vision a fausse 1'analyse a plusieurs niveaux, 

dont 1e plus important est celui de 1a tres forte crois-

sance demographique. En ignorant cette realite fondamen-

tale, 1'Algerie risque de se heurter a la longue a des 

difficultes d1autant plus grandes qu1e11e n1aura rien 

prevu pour les pallier. 

En effet et au rique de se repeter encore une fois, 

nous. insistons sur 1 e fait que 1' e f f o r t colossal entrepris 

en matiere de scolarisation (70 % des enfants de moins de 

14 ans sont scolarises, et tous ceux de 6 ans vont a 1'ecole) 

n1aura pas ete accompagne d'un developpement consequent 

en matiere de bib1iotheques. 

Ne pas avoir tenu compte pendant longtemps du double 

lien qui existe entre 1'ecole et 1a bibliotheque a ete une 

grave erreur. Ainsi le louable et ambitieux projet des 

"mille bibliotheques" devrait pouvoir - s'i1 est serieuse-

ment realise - apporter une solution adequate a ce probleme. 

a) Le projet des mille bib1iotheques 

"A chaque commune sa bibliotheque". tel.est dans un 

premier temps l'objectif du projet "Mille bib1iotheques" 

du ministere de 1'information et de 1a culture, projet 

dont 1a mise a execution est devenue effective depuis 1975. 

C'est 1a a mon avis que reside 1a veritable bataille 

de la lecture publique. Ce projet dont 1'application doit 

etre etalee sur une longue periode - compte tenu du cout 

onereux de 11operation - (alors qu'au depart on envisageait 

la construction des mille bib1iotheques pour 1980, ce qui 

etait parfai tement utopique) devrait pouvoir corriger 
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la structure desequi1ibree d e 1a "carte" des bib1iotheques, 

en donnant a chaque commune sa bibliotheque. 

D'autre part, ce projet qui est a inserer dans la 

contribution de la conc r e t i s a t i on du principal "la culture 

pour tous" touchera egalement des co11ectivites de toutes 

sortes (etab1issements scolaires, maisons de la culture, 

sections de l'UNJA (11) dont le village socialiste. 

Institution recente et specifique, le village socialiste 

qui est engendre par la revolution agraire, fait l'objet 

d'une attention particuliere dans la concretisation de cet 

objectif. L'effort sera essentie11ement axe ici sur les 

enfants, les adultes etant pour la plupart ana1phabetes. 

Pour cette raison, on a pense au ministere de 1'information 

et de la culture que le lieu tout indique pour 1'instal-

lation de la bibliotheque etait 1'ecole du village avec 

un responsable qui etait tout designe dans ce cadre, a 

savoir le maitre d'ecole. 

La mise a execution de cette decision majeure qu'est 

le projet des "mille bib1iotheques" a commence par une 

vaste operation de dotations d'ouvrages offerts par le 

ministere de 1'information et de la culture a chaque 

commune du pays (ouvrages en arabe et en frangais). 

Ainsi depuis le ler mars 1978, chaque commune du pays - est 

ou supposee etre (12) - pourvue d'un lot de livres de 

provenances diverses. Cette premiere operation a necessite 

un total de 600 000 titres provenant de divers pays euro-

peens et arabes (France, Union Sovietique, Angleterre, 

Irak, Syrie, Liban, Egypte ...). Cette action ne s'est 

pas limitee aux communes, mais s'est egalement etendue 

a d1autres collectivites. 

Ainsi et selon les renseignements que nous avons pu 

recueillir, pour la seule annee 1979, cette operation a 

(11) UNJA : union nationale de la jeunesse algerienne 

(12) Dans la pratique cette operation ne rencontre pas 
beaucoup de facilites de la part des pouvoirs publics. 
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concerne 70 etab1issements scolaires et centres de formation 

professionnelle qui ont ainsi recju 22 000 titres, e t 70 

institutions diverses (Parti, organisation de masse, maisons 

de j eunes ...) qui se sont vueselles.dotees de 100 000 titres . 

Les villages socialis tes n'ont pas ete oublies dans 

cette operation, plus d'une centaine d'entre eux se trouvent 

auj ourd'hui pourvus d'un lot de 22 000 titres, dont 90 % 

sont des livres de litterature enfantine pour les raisons 

precedemment evoquees. 

t 

Si le contenu des livres ne repond pas toujours a ce 

que 1'on souhaitait, i1 reste que neanmoins cette operation 

constitue un premier pas important dans 1a difficile batail-

1e que livre 1e livre en Algerie. 

Toutefois nous souhai tons vivement que cette action 

ne s'arrete pas en si bon chemin. Tous les moyens materiels 

et humains doivent etre mobilises en vue de la reussite 

de cette operation qui doit etre par ailleurs cons tamment 

soutenue par des initiatives d'autres genres. 

Si cette vaste operation de dotation doit accaparer 

toute notre attention, elle ne devra pas nous faire oublier 

que pour sa reussite totale elle devra etre accompagnee 

d'une campagne intensive d'information, de sensibilisation 

de 1a population au livre. 

La necessite d'entreprendre des actions de ce genre 

s'impose a plus d'un titre. 

Nous cons tatons en effet que la population algerienne 

ne s'interesse pas au livre et ne lit presque pas . 

Si 1'analphabetisme joue un role non negligeable dans 

cette faible pratique de la lecture, i1 n'exp1ique cependant 
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pas pourquoi 1e reste de 1a population qui est donc elle, 

non analphabete ne lit pas assez. Nous regrettons de ne pas 

pouvoir appuyer notre propos d'elements statistiques - aucune 

etude n1ayant ete menee jusqu'a present sur la question. 

Cependant les quelques informations que nous avons pu 

obtenir personnellement aupres de quelques bib1iothecaires 

ne fait que confirmer notre propos. En fait, il me semble 

que la principale indifference des algeriens pour tout ce 

qui touche le livre provient d'un manque total d'information 

et de sensibilisation sur ce sujet. Mais a qui la faute ? 

Aucune action d'envergure n'ayant ete menee dans ce sens 

jusqu'a tres recemment."La lecture est une habitude a cul-

tiver" mais qui se charge justement de cultiver cette habi-

tude au sein de la population algerienne. Aucune participa-

tion n'existe a ce niveau de la part de la presse ecrite, 

ni de la television, ni de la radio. 

Comment veut-on alors apprendre a la grande masse des 

algeriens a s'interesser aux livres si personne ne prend 

l'initiative de signaler les dernieres nouveautes parues 

en librairie . 

Ainsi beaucoup d'Algeriens nous diront qu'ils ne con-

naissent ni Rachid Boudjedra ni Assia Djebbar. 

A qui 1a faute, si la television algerienne (je ne 

parle pas ici de la radio, car la creation recente d'une 

emission litteraire de bon niveau nous permet encore d'es-

perer quelque peu de ce cote) ne consacre que quelques 

heures hebdomadaires aux activites culturelles dont peut-

etre une quinzaine de minutes a 1'actualite litteraire ? 

D'autre part comment veut-on amener la population a s'in-

teresser au livre, si aucune information n'est donnee 

en vue de faire connaitre l'existence des bib1iotheques 

existants dans certains quartiers de la capitale. 
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Ainsi les quelques lecteurs inscrits nous diront qu'ils 

les ont decouvertes tout a fait inc idemment. 

Je pense qu'un programme d'emission bien etablit dans 

1a presse ecrite et parlee, ainsi que des campagnes d'af~ 

fichages ponctuelles dans les ecoles et meme dans les rues 

contribueraient grandement a faire connaitre et a accroitre 

1e taux de frequentation de ces institutions par le public. 

La situation de la lecture publique est assez grave 

et a assez dure pour pouvoir encore etre passee sous silence. 

Si 1'on veut que le livre rentre dans les habitudes <des al-

geriens comme 1a radio et 1a television, i1 faudrait neces-

sairement 1a mobilisation de tous, car 1e livre est l'affaire 

de tous. 

Si chacun voulait apporter sa contribution - aussi 

modeste soit-elle - depuis 1'Etat, j usqu'au simple citoyen, 

la bataille du livre engagee en Algerie depuis 1975 est 

d' ores e t deja une bataille gagnee. 

b) Les maisons de la culture 

Le projet de creation des maisons de la culture au 

niveau des 31 willayas d'Algerie, repond avant tout au 

desir de democratiser 1a culture et d'en faire ainsi bene-

ficier les differentes couches de la population algerienne. 

Pourvues d'une salle de cinema, d'une salle pour les 

manifestations culturelles de toutes sortes (musique, 

expos i tions, travaux manuels), les maisons de 1a culture 

comprennent egalement une importante bibliotheque avec 

un fonds varie d'ouvrages en langue arabe, frangai se e t 

anglaise . 

Ouvertes aux jeunes mais aussi aux adultes de tout 

age, les bib1iotheques des maisons de 1a culture constituent 
I 
I 
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"un veritable foyer de rayonnement culturel" (Nous ne pou-

vons que regretter cependant que ces bibliotheques ne dis-

posent pas d1une section de litterature enfantine digne 

de ce nom) . Etant amenees a devenir le centre intellectuel 

et culturel de la ville, le lieu de rencontre et d'echange 

entre jeunes et adultes, les bibliotheques des maisons de 

1a culture doivent avoir de ce fait un fonds varie suscep-

tible de repondre en quantite et en qualite aux besoins 

des lecteurs, a leur interet et a leur niveau culturel. 

Elles doivent egalement stimuler et eveiller 1'interet 

du public pour la lecture en organisant des expositions, 

des conferences, des tables rondes sur 1e livre et 1a 

lecture. 

Veritables foyers d'animation de 1a culture populaire, 

les maisons de la culture devraient pouvoir toucher 1e 

plus large public possible. II reste malgre tout quelques 

zones d'ombres. Si les animateurs de ces maisons de 1a 

culture font largement preuve d'un dynamisme actif, i1 

reste cependant quelques difficultes qui les empechent 

ae mener reellement leurs taches a bien. 

II y a tout d'abord les problemes de credits. Relevant 

des wilayas pour leur fonctionnement, les maisons de la 

culture ne beneficient que d' une faible p ar t.i e de celui-

ci, et 1e taux varie d'une ville a 1'autre. 

Ainsi les achats de livres ne se font que d'une maniere 

episodique les b i b1i o th eque s des maisons de 1a culture 

de Tizi Ouzou, Batna, Tlemcem ne fonctionnent 

qu'a partir du lot offert par le ministere de 1'information 

et de la culture. Ce qui limite le choix des lecteurs 

en matiere de lecture. 

II serait souhai table de developper a ce niveau, une 

politique de cooperation entre les bibliotheques des maisons 
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de 1a culture des diffeTents wilayas, afin que 1e lecteur 

puisse en tirer le plus grand benefice possible, e t d e 

fagon a ce que ces bib1iotheques remplissent leur veri-

table r3le d'education et de formation de la population. 

c) La Societe nationale d'edition et de diffusion 

et la politique d'edition et de diffusion du livre. 

La societe nationale d1edi tion et de diffusion a ete 

creee par ordonnance n° 6628 du 27 janvier 19 6 6.(13) 

#t 

Ayant 1e monopole absolu en matiere d'importation, 

d'exportation et de diffusion du livre a travers 1'ensemble 

du territoire national, lej SNED reste avec 1' institut 

pedagogique national (IPN) et 1'office des publications 

universitaires (OPU) un des plus gros editeurs algeriens. 

Son action reste cependant limitee par 1'existence 

d'un certain nombre de carences qu'e11e n'a pas reussi 

j usqu'a present a eliminer totalement. 

Ainsi les principales insuffisances relevees a ce 

niveau sont les suivantes : 

- production nationale reduite 

- cherte du livre 

- circuits de distribution mal utilises 

- penurie de livres a travers 1'ensemble du territoire 

national (ce probleme se pose davantage pour les villes de 

1'interieur qui se trouvent ainsi desavantagees sur un double 

plan : absence de bibliotheques et absence de livres dans 

les librairies). 

- inexis tence d'une politique de promotion de la crea-

tion litteraire. 

(13) Le detail des article-s de cette ordonnance est donne 
dans 1e memoire suivant. 
DIBI E1 Hadi Mohamed. Les bibliotheques algeriennes : 
Passe, present et perspectives. Memoire E.N.S.B., 19 76. 
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Toutes ces carences vont comme on le devine, constituer 

un frein au developpement et a la diffusion d'une culture 

par 1'intermediaire de ce medium qu'est 1e livre. 

D'ou les espoirs que 1'on place auj ourd'hui dans le 

complexe d'arts graphiques de Reghaia. 

Le complexe d'arts graphiques de Reghaie ; ou le 

livre a la portee de tous . 

Inaugure officiellement 1e 16 avril 1980 a 1'occasion 

de "Youm E1 Ilm", le complexe d'arts graphiques de Reghaia 

(qui est operationnel depuis 1'annee 1979) doit repondre 

essentiellement a deux preoccupations majeures qui revien-

nent fondamentalement lorsque 1'on parle du livre en 

A1ge ri e . 

A savoir 1'insuffisance de 1a production nationale 

et la cherte des livres sur 1e marche. 

2 
Implante sur une superficie de 2000 m , 1e complexe 

de Reghaia - qui est rattache a la SNED - aura une consom-

mation annuelle de 5 00 0 tonnes de papiers, et produira 

7,5 millions de livres par an et une quantite egale de 

brochures et de revues. 

Sa construction a ete evaluee a 13,5 milliard de 

centimes, i1 a une capacite d'accueil de 45 0 amployes. 

Grace a ses immenses capacites de production, 1e 

complexe d'arts graphiques de Reghaia, sera a meme de 

transformer radicalement les donnees d'edition et d'im-

pression du pays. 

En effet, une des principales carences relevee au 

niveau de 1'edition en Algerie, reside dans 1a faible 

capacite de production des machines de 1'imprimerie 
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nationale qui est comme ori le sait rattachee a la SNED. 

Face a cette difficulte, veritable goulot d'etrangle-

ment pour 1a production editoriale, 1a SNED eut a recourir 

a plusieurs reprises a des maisons d'edition etrangeres 

(France, Tunisie, Liban, Italie ...) pour imprimer les 

auteurs algeriens ecrivant en langue frangaise ou en langue 

arabe. 

Cette dependance vis a vis des maisons d'edition etran-

gere, devenant a la longue assez couteuse (forte sortie de 

devises) on decide (1e SNED) de ne faire editer a 1 etranger 

que les auteurs connus, dont les ecrits etaient assures 

d'une vente rapide. 

Aussi combien de jeunes auteurs attendront un an, 

2 ans et quelquefois plus, pour voir finalement editer 

leurs manuscrits dans un tirage relativement restreint 

pour etre ecouler sur 1'ensemble du territoire et satis-

faire la totalite des demandes a 1'interieur. Encore une 

fois ceux qui beneficient 1e plus de cette politique 

centraliste seront les citadins. 

Toutes ces difficultes pourront etre aplanies grace 

a 1'imprimerie de Reghaia. Ainsi un certain nombre de col— 

lections de livres d'arts et de beaux livres-, edites jus-

qu'a present en Espagne pour 1e compte du ministere de 

1'information et de la culture, le seront desormais par 

le complexe d'arts graphiques de Reghaia. 

D'autre part, les reeditions d'un certain nombre 

d'ouvrages a succes qui demandaient jusqu'a present plu-

sieurs mois et meme dans certains cas plusieurs annees 

pour etre reedites (cas des romans de Benhedouga) 

se feront desormais grace a 1'unite de Reghaia de fagon 

rapide. 
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II est egalement important de signaler que 1'uni t e 

de Reghaia ouvredes perspectives interes santes pour 1'avenir 

de 1a production du livre pour enfants qui est appelee ici 

a connaitre un developpement sans precedent. 

En effet, le probleme de 1a litterature enfantine se 

pose de fagon cruciale en Algerie, et ceci a plusieurs ni-

veaux. 

1 - La politique suivie jusqu'a present en matiere de 

livres dans notre pays, marque un desinteressement total 

a 1'egard du livre pour enfants (la production etant ici 

inferieure a celle du livre pour adultes). Or, en egard 

a 1a tres forte croissance demographique de 1'Algerie, ne 

pas investir dans les forces de demain c'est-a-dire 

dans 1'enfance, est une erreur fondamenta1e. 

2 - Les themes des livres pour enfants que 1'on trouve 

sur 1e marche national - quand on en trouve - ne correspon-

dent pas du tout aux realites socio-culturelles du pays. 

3 - Le prix du livre reste egalement ici trop eleve, 

compte tenu du niveau de revenu de la population. 

Ainsi a tous ces problemes, 1e complexe d'arts graphi-

ques de Reghaia devrait pouvoir repondre en .y apportant 

les solutions adequates. 

Une tentative est justement faite dans ce sens. Pour 

1e seul domaine de 1a litterature enfantine, i1 a ete pro-

gramme pour 1'annee 19 7 9 le tirage de 120 titres inedits 

de livres pour enfants de 3 a 12 ans, avec un tirage de 

25 000 exemplaires par titre. Ces tirages eleves devraient 

pouvoir permettre d'offrir des livres a des prix bon marche. 

Ainsi donc comme nous pouvons le constater - et si 

tout se passe sans problemes - le complexe d'arts graphiques 
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de Reghaia serait 1a solution a tous les maux que connait 

1'edition en Algerie. 

Mettant fin a la dependance vis a vis des maisons 

d1edi t ion etrangere que vit 1a SNED depuis 1962, 1'unite 

de Reghaia permettra grace a ses hautes capacites de pro-

duction 1a diffusion du livre a travers 1'ensemb1e du 

territoire en quantite suffisante pour repondre et sa-

tisfaire 1'ensemble de 1a demande. 

D'autre part, le nombre important d'exemplaires tires 

permettant une rotation rapide du capital, les livres pro-

poses sur le marche seront fixes a des prix access ibles a 

tous, ce qui mettra fin (enfin !) a l'obstacle du prix, 

veritable handicap a 1a diffusion de 1a culture par 1e 

1i vr e . 

Nous reconnaissons toutefois que la SNAD applique 

depuis quelques annees une politique de soutien du prix 

du livre. 

Nous souhaitons pour notre part que 1e complexe d'arts 

graphiques de Reghaia puisse mener avec succes sa mission 

premiere, qui est de diffuser une culture de qualite a 1a 

portee de toutes les bourses . 
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III - LA SEMAINE NATIONALE DU LIVRE ET DES BIBLIOTHEQUES 

a) Youm E1 Ilm : une semaine culturelle en hommage 

a Ibu Badis 

II est devenu de tradition en Algerie, de commemorer 

chaque annee au mois d1avri1 et durant une semaine le sou-

venir du savant et chef de mouvement reformiste algerien : 

Cheikh Abd El Hamid Ibn Badis, dont la celebre trilogie 

"L'Algerie est ma patrie, 1'arabe est ma langue, 11islam 

est ma religion", est devenue un principa immuable de la 

revolution algerienne. 

Cette semaine commemorative a valeur de symbole pour 

tous les algeriens. Elle se veut en effet semaine de lutte 

contre 1'ignorance et 1'obscurantisme, semaine du savoir 

et de la connaissance, semaine de 1a culture et de la 

science. Cette manifestation ponctuelle permet chaque 

annee au peuple algerien de faire la synthese des progres 

realises sur 1e plan educatif et culturel, comme elle est 

1'occasion de sensibiliser davantage le citoyen a ce 

moyen d'emancipation qu'est 1e savoir. 

Dans cette perspective une serie de manifestations 

culturelles tres diverses ont lieu a travers 1'ensemble 

du territoire national. 

Toutes les localites du pays preparent un programme 

de festivites telles que des concours culturels, des soi-

rees poetiques, des conferences debats, des projections 

de films etc ... 

Le livre en tant qu'ins trument du savoir occupe une 

place de choix dans cette manifestation. 
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Aussi pour 1'annee 19 7 9, Youn e1 Ilm (journee du 

savoir) a e t e saisie par 1e minis tere de 11information e t 

de 1a culture, comme 1e debut de 1a celebration d1une 

semaine nationale du livre et des bibliotheques, manifes-

tation ponctuelle qui aura lieu chaque annee a la meme 

date, du 16 au 23 avril. 

b) La semaine nationale du livre et des bib1iotheques : 

buts et signification 

En depit des nouveaux media qui 1e concurrencent 1e 
i 

livre est, et reste une realite bien vivante de notre monde 

d'auj ourd1hui. Jouant un role considerable dans 1a vie 

quotidienne des hommes, il poursuit bri1lamment son chemin 

a 1a fois comme ins trument de formation et d'education 

et comme ins trument de loisir. De ce fait son acces doit 

etre facilite et ouvert au plus large public possible. 

Apres les progres accomplis par 1 ' Algerie en matiere 

d'instruction et d'alphabetisation de 1a population, i1 

devenait indispensable de prolonger cette action par 1e 

biais d'une politique de livre appropriee, visant a faire 

de ce dernier un outil permanent de travail, d'education 

et d'enrichiss ement continu de 1'espri t . 

"La Semaine Nationale du livre et des bibliotheques", 

repond j us tement au souci de mettre 1e livre a la portee 

de tous en facilitant sa diffusion dans tous les foyers 

et a tous les niveaux, aussi bien dans les villes que 

dans les campagnes. 

Cette manifestation constitue un evenement sans pre-

cedent dans 1a vie culturelle algerienne. C1e s t avant tout 

une campagne de promotion du livre, de sensibilisation de 

citoyen algerien a cet instrument d'education et de deve-

loppement qu'est 1'ecrit imprime. 
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II s'agit avant tout ici de mener 1e citoyen a 1a 

conviction profonde, que 1e livre doit occuper une place 

prilegiee dans 1a vie de chaque individu qu'il s'agisse 

ici de 1'enfant en age pre-scolaire ou de 1'adulte. 

L1intention affirmee par cette campagne etait donc 

d'arriver a interesser et a developper 1e gout de 1a po-

pulation algerienne dans son ensemble, pour ce moyen de 

culture qu'es t le livre, et de reussir a faire de 1a pra-

tique de 1a lecture une habitude chez 1'enfant et chez 

1'adulte, en mettant peut-etre quelquefois beaucoup plus 

1'accent sur 1'enfant car comme dit Andre Maurois "c'est 

au debut de la vie qu'il est plus facile d'acquerir 1e 

gout et 1'habitude de 1a lecture.(14) 

"La semaine nationale du livre et des bibliotheques 

montre par ailleurs sans conteste 1'importance accordee 

par 1'Algerie au developpement du secteur de la lecture 

publique, 1e developpement de ce secteur allant de pair 

avec 1e developpement national . 

En dehors de son objectif premier qui visait a in-

troduire ou a rehabiliter 1e livre dans 1a vie quotidienne 

des algeriens, "1a semaine nationale du livre et des bi-

bliotheques" visait egalement d'autres objectifs complemen-

taires et tout aussi important, a savoir : 1a creation 

de nouvelles bib1iotheques et 1'enrichissement des biblio-

theques existantes, par 1e lancement d1une vaste opera-

tion de dons de livres a travers 1'ensemble du territoire 

nat ional . 

Eu egard a cet objectif, 1e ministere de 1'informa-

tion et de la culture lancera un appel a 1a population en 

conviant celle-ci a participer a cette action en offrant 

un ou plusieurs livres a des bibliotheques ou ins ti tutions 

educatives de fagon a enrichir les collections existantes 

(14) A. MAUROIS (Andre). - Les bibliotheques et sa mission. 
UNESCO . 
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et a en faire ainsi beneficier tous les citoyens. 

II a ete ainsi fait appel a une veritable solidarite 

nationale "que chaque citoyen apporte sa contribution aussi 

modeste soit-elle - meme par le don d1un seul livre - et 

1e demarrage d'une nouvelle bibliotheque est assure," 

Tous les organi smes d'Etat, du parti e t les organisa-

tions de masse ont ete invites a contribuer par des dons 

a la nais sance et au developpement des bibliotheques en 

vue "d'elever 1e niveau culturel des masses". 

L'appe1 lance par 1e ministere de 1'information et 

de la culture sera largement diffuse et trouvera un echo 

favorable au sein de la population. 

Ainsi des dons massifs d'ouvrages varies (romans, 

manuels scolaires, livres scientifiques, livres de culture 

generale ...) provenant des quatre coins du pays, ne ces-

seront d'arriver au siege du ministere de 1'information 

et de la culture, mais aussi au sein des bibliotheques, 

des maisons de jeunes, des ecoles, des lycees etc ..., et 

ce pendant toute la duree de la manifestation et meme apres . 

Des organismes nat ionaux divers contribueront egale-

ment au succes de cette campagne par d'importants dons. 

Ainsi la societe nationale d'edi tion et d e diffusion 

(SNED), offrira la premiere a titre de don, un lot de 

livres essentiel1ement en langue nationale et de culture 

generale d'une valeur approximative de 30 000 DA. 

Par ailleurs, elle organisera a 1'ini tiative du 

ministere de 1'information et de 1a culture, une vente 

promotionnelle de livre a travers quinze villes du pays 

avec des reductions de 20 % pour 1es ouvrages de 1a production 
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nationale, et 10 % pour les ouvrages importes. 

Le ministere de 11information et de la culture offrira 

pour sa part et a cette occasion, un lot de 2000 ouvrages 

a la bibliotheque de la maison de la culture de Relizane. 

II va sans dire que la campagne lancee par le MIC, 

ne devrait pas se limiter a la duree de la manifestation 

mais se prolonger au dela de cet evenement. 

Aussi une sensibi1isation constante est necessaire, 

et demanderait a etre constamment menee en dehors de 

cette manifestation ponctuelle qu'est "la semaine du 

livre et des bibliotheques". 

II est utile d'insister a ce niveau sur le role 

que doit jouer tout enseignant dans la sensibi1isation 

des enfants et par consequent des parents a ce probleme 

crucial de la lecture dans notre pays, afin de conferer 

a cette derniere sa veritable dimension qui englobe la 

possibilite pour l'enfant mais aussi pour 1'adulte 

d'ameliorer leur savoir. 

D'autre part, il nous parait fort interessant et 

particulierement utile, que les conferences pedagogiques 

soient saisies comme 1'occasion de sensibiliser les en-

seignants a cet aspect de leur fonction qu'est la promo-

tion du livre et de la lecture au sein du public scolaire. 

Par ailleurs, la creation de bib1iotheques n'etant 

pas 1'oeuvre d'une seule personne, il est important que 

chaque citoyen prenne conscience de la mission qui lui 

est devolue dans ce cadre en y participant activement 

et dans la mesure de ses moyens, car comme le reprenait 

souvent un des slogans lances par cette campagne "La 

creation de bib1iotheques est 1'oeuvre de tous". 
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II nous reste a voir maintenant quel a ete 1e program-

me culturel qui aura caracterise 1a celebration de 1a pre-

miere semaine du livre et des bibliotheques et ce, a tra-

vers 1e territoire national. 

c) Compte rendu de la manifestation 

De fagon generale, on peut dire que 1a "semaine na-

tionale du livre et des bib1iotheques" s'est caracterisee 

par un veritable "matraquage" de la population. 

La participation de 1a presse ecrite, de la television 

et de la radio n'a pas fait defaut une seule fois. 

Ainsi des repor tages et des emissions speciales ont 

ete consacres a ce sujet durant toute 1a duree de 1a ma-

nifestation. Journel1ement, 1a television rendait compte 

dans une "page speciale" du deroulement de 1a manifestation 

a travers 1'ensemble du territoire national. 

Regulierement les quotidiens nationaux (et plus parti-

culierement celui de la capitale)(15) consacraient des 

articles a 1a tenue de la manifestation et aux differents 

programmes dont elle etait 1'objet. 

Parallelement a ces articles, 1a presse ecrite n' a 

cesse de diffuser des formulaires (16) destines a etre 

remplis par les etablissements qui recevaient des dons de 

livres, et renvoyes au ministere de 1'information et de 

la culture accompagnes d'un rapport detaille devant permettre 

au MIC de proceder par 1a suite au bilan de 1a campagne. (17) 

Par ailleurs, une allocution du ministre de 1'infor-

mation et de la culture M. Abdehamid Mehri, retransmise 

par la television et la radio donnera un cachet tout 

(15) : E1 MOUDJAHID 

(16) cf. : un exemplaire de ce formulaire est donne en annexe 1 
(17) : nous donnons dans les pages suivantes 1e bilan statis-

tique de cette campagne 
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particulier a cette mani festation. 

Le ministre de 1'information et de la culture mettra 

notamment 1'accent sur 1e sens profond de 1a mani festation 

e t sur 1a pratique de dons de livres a laquelle devrait 

participer toute 1a population "pour 1'enrichissement con-

tinu de fonds bibliographique des bibliotheques existantes 

e t 1a possibilite d'en creer de nouvelles dans les etablis-

sements concerne s, ecoles, entreprises, communes". 

En ce qui concerne 1e deroulement des festivites 

qui marqueront la celebration de la premiere "semaine du 

livre et des bibliotheques", nous envisageons de proceder 

a un inventaire des principaux evenements ayant marque 

le terme de cette mani festation dans les principales 

wilayas du pays. 

Nous nous proposions au depart de faire un compte 

rendu journalier du deroulement de 1a manifestation a 

travers 1'ensemble des wilayas du pays. Malheureusement 

1e peu d'element que nous avons pu relever a ce sujet 

(et se sont la, tous les elements existants sur la ques-

tion) ne nous permettait pas d'entreprendre une telle 

demarche. 

En ce sens si notre travail parait inc-omplet aux 

yeux des lecteurs, nous serons les premiers a le deplorer. 
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LA SEMAINE NATIONALE DU LIVRE ET DES BIBLIOTHEQUES 

ALGER 

16 au 23 avril 1979 

Lundi 16 avril 19 7 9 

. Allocution du ministre de 11information et de 1 a 

culture M. A. Mehri, a 1'occasion de la celebration de 

"Youm E1 Ilm" et de 1a "semaine du livre et des biblio-

theques" 

. Table ronde organisee par 1a radio television 

(RTA) sur 1e theme de 1a "semaine du livre et des biblio-

theques" avec 1a participation des responsables de 1a di-

rection et de la sous direction de la lecture publique, 

et des responsables du ministere de 1'education et de la 

jeune ss e. 

. Exposition de livres relatant 11his toire de 1'Algerie 

d1avan t 1'occupation coloniale j usqu'a nos jours, orga-

nisee par les Kasmas Le Moudjahiddines . 

Mardi 17 avril 19 7 9 

. Ceremonie de distribution d'un lot de livres presi-

dee par 1e ministere de 1'information et de 1a culture, 

aux cercles de 1'union nationale de 1a jeunesse algerienne 

(UNJA), de 1'union nationale des femmes algeriennes (UNFA) 

et dans les jardins d'enfants . 
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Mercredi 18 avril 19 7 9 

. Table ronde sur 1e metier de bib1iothecaire organisee 

par Vinstitut de bib1iotheconomie et des sciences de 11in-

formation de 1'universite d1Alger, avec la participation 

de Mlle BEKADOUR conservateur en chef de 1a bibliotheque 

de 1'universite d'A1ger, M. R. TOBBICHI sous directeur 

charge de la lecture publique au ministere de 1'informa-

tion et de la culture, e t M. BOUAYED administrateur de 1a 

bibliotheque nationale. 

Jeudi 19 avril au lundi 23 avril 19 7 9 

. Seance de dedicaces de livres par des ecrivains 

algeriens a la librairie du tiers monde. On notera notam-

ment 1a presence du Dr Rehibi et de Djamel Amnan. 

. Expositions de livres scolaires et de livres de lit-

terature enfantine dans un certain nombre d'ecoles de 1a 

capitale. 

. Un bibliobus SNED servant aux expos itions itinerantes 

parcourera les principales arteres de 1a capitale en pro-

cedant a des ventes promotionnelles sur le livre de langue 

nationale. 

Par ailleurs, et a 1'initiative de 1a SNED, 6 librai-
i 

ries de 1a ville organiseront durant toute 1a duree de 1a 

manifestation une vente promotionnelle de livres en lan-

gue arabe et en langue frangaise. 

CONSTANTINE 

16 au 23 avril 19 7 9 

. Exposition de livres en langue arabe dans les ecoles. 
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. Exposition de livres a la bibliotheque universitaire, 

a 1'institut des sciences de la communication et a 1'institut 

des sciences de 1a terre. 

Vente promotionnelle de livre en langue arabe et 

franSaise, organisee par le SNED, a la librairie du 

"Palais du Bey". 

ORAN 

16 au 23 avril 197 9 

. Exposition de livres pour enfants dans les ecoles 

p r ima i re s. 

La maison de la culture organise une exposition 

de documents sur la reforme de 1'enseignement. 

Vente promotionnelle de livres dans cinq librairies 

de la ville . 

SETIF 

16 au 23 avri1 19 7 9 

. Expos ition sur le livre scolaire inauguree par le 

wali de Setif, en presence du directeur de 1'education 

et de la culture. 

. Conference sur la situation du livre en Algerie, 

organisee dans le cadre de cette meme exposition. 

Ouverture d'une bibliotheque dans 1a commune de 

Ain Bessa (wilaya de Setif) et octroi d'un lot de 750 

livres par le MIC, plus un lot de 200 livres par le 
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directeur de 1a culture, et 150 livres par 1a direction 

des affaires religieuses. 

SAIDA 

16 au 23 avril 1979 

. Inaugur a t i on officielle 1e 16 avril de 1a bibliothe-

que de la maison de la culture de Saida, et don d1un pre-

mier lot de 2000 ouvrages. 

I 

. Les autres wilayas du pays (Batna, Blida, Ouargla ...) 

connaitront des manifestations analogues sans toutefois 

revetir les memes dimens ions que les precedentes. 

Ainsi que nous 1e remarquons a la lecture du compte 

rendu, 1a "semaine nationale du livre et des bibliotheques" 

sera essentiellement marquee par une serie de mani festations, 

dont la plus importante sera celle de la vente promotionelle 

organisee par 1e SNED dans 1a capitale du pays et dans 

quelques grandes villes de 1'interieur. 

L1interet que manifestera 1a population pour cette 

initiative se traduira essentiel1ement par de forts pour-

centages de ventes. La semaine nationale du livre et des 

bibliotheques sera 1'occasion pour 1a population Constan-

tinoise d'acquerir a des prix reduits plus de 10 000 ou-

vrages representant 1 200 titres. 

Le succes remporte par cette exposition-vente nous 

fait cependant regretter qu'elle ne se soit limitee qu'a 

une quinzaine de villes, alors qu'e1le aurait pu etre 

elargie a d'autres villes et villages a 1'interieur ou 

le livre fait particulierement defaut. (cas de Saida, 

Biskra, Tlemcen) 
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D' au t r e part nous sou-haitons que ce type de man i festation 

perde d e son carac tere ponctuel pour devenir plus frequent. 

"La Semaine du livre et des bibliotheques" se distin-

guerz egalement par 1e nombre important d'expositions qui 

se tiendront sur 1e livre pour la jeunesse dans diverses 

ecoles de 1a capitale et de 1'interieur. En mettant ainsi 

1'accent sur 1e livre scolaire et le livre de litterature 

enfantine, les responsables - en 1'occurence les ensei-

gnants et les directeurs d'ecoles - entendaient tout sim-

plement refleter les relations etroites qui existent entre 

1'enfant, 1'eco1e et 1e livre. 

En effet, 1a lecture est un gout qu'i1 faut developper 

tres tot chez 1'enfant. 

Dans 1a societe algerienne, comme dans toute societe, 

1 'ecole - par consequent 1'enseignant - a un role parti-

culier a jouer afin de provoquer chez 1'enfant 1'amour 

du 1ivre. 

En raison de 1'analphabetisme qui touche encore une 

grande majorite de 1a population algerienne adulte, 1a 

pratique de 1a lecture n'est pas encore rentree dans les 

moeurs. Aussi dans beaucoup de familles, 1'enfant reste 

livre a lui meme en matiere de lecture. 

Ni la mere, ni 1e pere ne sont dans la plupart des 

cas habilites a developper chez 1'enfant 1e gout pour la 

lecture, n'e tant pas eux meme sensibilises par c e probleme. 

Ainsi 1'enfant qui ne verra jamais son pere ou sa 

mere prendre un livre n'en ressentira pas lui-meme le 

besoin, s'i1 n'existait par ailleurs un environnement 

approprie - dans ce cadre 1'ecole et la bibliotheque -

susceptibles de provoquer et de developper chez 1'enfant 

1e plaisir et le gout de la lecture. 
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C'est essentiellement a ce niveau que la participation 

de 1'enseignant et par 1a suite du bibliothecaire ne doit 

pas faire defaut. 

"La semaine du livre et des bibliotheques" aura ete 

particulierement utile ne serait-ce que du point de vue 

de 1a campagne de propagande qui aura ete menee a travers 

1a presse ecrite et les autres media, autour du livre 

pour enfants, afin de sensibiliser 1a population jeune 

et adulte autour de ce theme. 

d) Resultats et bilan chiffre de la Semaine du l-ivre 

et des bibliotheques 

Les elements chiffres que nous presentons dans les pages 

suivantes constituent 1e bilan general chiffre de 1a campa-

gne nationale de dons organisee a 1' occasion de 1a premiere 

semaine du livre et des Bibliotheques. 
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BILAN GENERAL CHIFFRE DE LA SEMAINE DU LIVRE ET DES BIBLIOTHEQUES 

B.M. = Bibliotheque municipale 

B.S. = Bibliotheque scolaire 

A.B. = autres bibliotheques (bib1iotheque d'entreprise, de 

quartier). 

: Wilaya : B.M. :Livres B.S. :L ivr e s: A.B. :Livres:TOTAL: TOTAL 

•• : theques 

ADRAR ; ; ; 2 ; 710 ; ; ; ; 710 

ALGER ; 4 ; 2274; ; ; 3 ; 510 ; 7 ; 2784 

ANNABA ; ; ; 43 ; 1287 ; 1 ; 400 ; 44 ; 1687 

BACHAR ; 3 ; 28 ; ; ; ; ] 3 ; 28 

BATNA ; 6 ;8i7; ; ; ; ; 6 ; 817 

BEJAIA ; 2 ; 18 ; ; ; ; ; 2 ; 18 

BISKRA ; 2 ; 23 ; 59 ; 1331 ; ; ; 61 ; 1354 

BLIDA ; 3 ; 103 ; 69 ; 2506 ; ; ; 72 ; 2609 

BUIRA ; 15 '4147 ; 54 J 3154 \ \ '59 ' 7307 

CONSTANTIN£ !!!!!!! 

ELASNAM ! 8 | 15 8 6 ' ' " ' ! 8 ! 1586 

GUELMA : 7 : 1605 : : : : : 7 : 1 605 
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j Wilaya B.M. Livr e 
r egus 

B . S . Livres 
r egus 

A. B . Livres 
re^us 

TOTAL|TOTAL 
Bibliolivres 
thegues 

; JELFA 1 27 I ; 27 

;JIJEL 

"LAGHOUAT 7 522 7 ; 522 

;MAS CARA 6 1 1 94 127 2833 133 ;4027 

;MEDEA 45 2058 45 "2058 

;M'SILA 4 32 11 34 683 38 ;3894 

;MOSTAGANEM 2 400 2 ; 400 

; ORAN 142 33484 1 42 ; 33484 

;OUARGLA 1 2500 5 1 2 1 55 52 ; 4655 

;OUM E1 
;DOUACHI 

3 30 3 325 1 2 114 6 ; 2469 

;SAIDA 68 3790 1 50 7 0 ; 3 8 4 0 

; SETIF 7 1 90 43 1 464 50 ; 1654 

;SIDI BEL 
JABBES 

4 305 1 2 1 00 3 1 500 9 ; 4 6 5 1 

;SKIKBA 2 2 1 7 1557 19 ; 1559 

; T.AMANRASSE' ' 

;TIARET 7 7332 53 2943 60 ; 12275 
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:TIZI OUZOU 5 1962 1 0 1 2073 107 4405 

;TLEMCEM 4 950 3 1 00 7 1 050 

;TOTAL 95 3 1341 8 1 3 6363 1 9 4574 917 101274 

La consultation du bilan chiffre de 1a semaine nationale 

du livre et des bib1iotheques nous permet de relever les faits 

suivants : 

1) 8 wilayas (Adrar, Laghouat, Batna, Bejaia, Bechar, 

Tebena, Jelfa, Mos taganem) ont regu chacune un total de 

moins mille livres. 

2) 7 wilayas (El-Asnam, Biskra, Tlemcem, Setif, 

Skikba, Annaba, Guelma) ont re§u un total de livres s'eche-

lonnant entre 1000 et 2000). 

3) 4 wilayas (Oum el Douachi, Blida, Alger, Medex) 

ont obtenu un taux total d'ouvrages d'echelonnant entre 

2000 et 3000. 

4) Les 9 autres wilayas (Buira, Tiaret, Tizi-ouzou, 

Sidi Bel Abbes, Mascara, Ourgla, Oran) ont pour leur part 

regu des dons s'echelonnant entre 3000 et 33 4 8 4. 

On remarquera particulierement ici, 1'importance 

des dons regus par les wilayas de Buira (7301), Tiaret 

( 12275) et Oran (33 484) . 

5) La categorie bibliotheque scolaire, est celle qui 

connaitra les plus forts pourcentages de dons. 

Ainsi pour 1a region d'Oran, ce sont les seules bi-

bliotheques scolaires qui pro f i teront de cette campagne. 
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Les wilayas d1Adrar, Legharat, Tebessa, Annaba sont 

dans 1e meme cas. 

6) La categorie "autres bib1iotheques" n'a pas connue 

le meme succes que les precedentes. 

7) L'absence d'elements chiffres pour certains wilayas 

s'explique par le fait que lors de 1'elaboration du present 

tableau, ces wilayas n'avaient pas encore fait parvenir 

leur bilan a la direction de 1a lecture publique. 

D'une maniere generale les resultats que nous venons 

de proposer montrent de maniere formelle 1'interet qu'aura 

accorde 1a population a cette grande manifestation et a 

sa reussite. L'appel lance a la population n'aura pas ete 

vain. Les resultats sont la pour nous 1e prouver. 

II semble que 1a population algerienne ait pris 

conscience d e 1' importance de cette mani festation et du 

but louable qu'elle visait. Elle y aura repondu massive-

ment partout ou 1'appe1 aura ete lance. 

Nous souhai tons pour notre part, que c e genre d'ini-

tiative se renouvelle plus frequemment, que les responsa-

bles a quelque niveau qu'i1s se situent prennent conscience 

du r51e qui leur est reserve dans 1a reussite d'une telle 

entreprise. C'est en effet a eux que revient 1e devoir 

d'encourager, de soutenir et de maintenir constant 1'in-

teret de la population pour ce genre d'initiative. 

Malheureusement, et nous 1'avons particulierement 

constate (18) cette annee lors de la celebration de 1a 2eme 

"semaine du livre et des bibliotheques", cette prise de 

conscience a ete tres ephemere et n1aura pas dure tres longtemps. 

(18) Nous etions nous meme en Algerie lors de la celebration 
de cette 2eme semaine du livre et des bib1iotheques. 
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En effet, de quelle autre fa$on pourrai t-on expli-

quer le silence quasi total qui aura entoure la celebration 

de cette manifestation, e t ceci aussi bien dans 1a capitale 

du pays que dans les villes et villages de 1'interieur. 

Ainsi au niveau de 1a capitale (Alger) 1a seule et 

unique mani festation culturelle aura ete celle de 1'expos i-

tion organisee par la bibliotheque nationale sur "L'edition 

de livre en Algerie depuis 1'independance", un entrefilet 

dans la presse et c'est tout ! 

A Cons tantine un cyle de conferences sur 1e livre 

musulman organise par 1'ecole nationale d'administration 

(ENA). 

Dans 1e reste du pays quelques expositions de livres 

scolaires organisees ga et la et qui n'auront qu'un succes 

tres relatif, compte tenu de 1'absence d'information qui 

caracterisera le deroulement de ces activites. 

La television et 1a radio semblent encore une fois 

etre retombees dans la lethargie qui leur est habituelle 

dans ce domaine. Mais personnellement ce qui m'etonne, 

c'est 1a mutisme dont a fait preuve la direction des bi-

bliotheques et de 1a lecture publique durant toute 1a 

duree de 1a mani festation. 

On n'aura a aucun moment senti que 1a 2eme "semaine 

du livre et des bib1iotheques" a ete l'objet d'un serieux 

travail de preparation ni meme d'un certain interet chez 

ces responsables. Contrairement a 1a premiere "semaine 

du livre et des bibliotheques", aucune campagne publici-

taire n'aura accompagnee 1e deroulement de cette manifes-

tation. 

De plus 1a pratique du don qui s'est revelee pourtant 

particulierement efficace durant la premiere manifestation 
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a comp1e t emen t disparue ici. II en est de meme pour les 

expositions-ventes organisees par la societe nationale 

d'edition et de diffusion (SNED). 

Encore une fois 1'enthousiasme sera vite tombe. 

Peu sensibi1isee, mal informee, la population algerienne 

verra cette semaine passer avec une totale indifference. 

Elle ne lui aura guere accorder 1'interet qu'elle mani-

festa pour la premiere. 

Ceci est d'autant plus regrettable que le succes 

reporte par la premiere "semaine du livre et des biblio-

theques", nous avait fait esperer que le secteur de la 

lecture publique allait enfin connaitre un developpement 

comparable a celui des autres secteurs. 

Nous ne voulons pas etre pessimistes, mais il faut 

avouer que la deception a ete de taille a ebranler les 

plus fortes croyances. 

La premiere "semaine nationale du livre et des biblio-

theques" aura ete une experience tout a fait positive et 

propice a une reflexion sur 1'avenir de la lecture publique 

dans notre pays. 

Elle aura ete 1'occasion pour tous de .se pencher sur 

la necessite de promouvoir une politique du livre et des 

bib1iotheques en Algerie. Elle aura aussi permit - et 

c'etait un des buts recherches - de faire parler de la bi-

bliotheque, de faire remarquer que ce type d'institution 

existait aussi en Algerie ou qu'elle devait exister grace 

a la participation de tous. 

Parce qu'elle visait justement a satisfaire ce but, 

il etait primordial d'encourager ce type d'initiative et 

de lui accorder tout 1'attention qu'elle meritait d'avoir. 
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C'e s t essentiellement pour ces raisons que nous nous 

sentons profondement degus du manque d1initiatives dont 

auront fait preuve les responsables de 1a direction de 1a 

lecture publique, dans 1a celebration de cette 2eme semaine 

du livre et des bib1iotheques . 

Nous restons toutefois conscients des efforts constants 

entrepris par cette meme direction, pour encourager 1a lec-

ture et rehabiliter les bib1iotheques au sein de la popula-

tion algerienne. Ces actions convergentes de 1a direction 

de 1a lecture publique ne manqueront pas d1avoir une echo 

favorable aupres de tous ceux qui veulent acceder aU sa-

voir, a condition toutefois que ces actions ne se limitent 

pas a celle d'une journee souvenir. 

Aussi c'est dans ce sens que 1a 2eme semaine du livre 

et des bib1iotheques aurait pu etre 1a pro1ongement et la 

continuation de 1a premiere. 

Elle aurait egalement meritee d'etre comme la premiere, 

1'ob j e t d'une reflexion et meme - pourquo i pas - d ' un 

debat public. Elle aurait egalement du etre saisie comme 

1'occasion de faire 1e point non seulement de ce qui a ete 

fait en une annee dans 1e secteur de 1a lecture publique, 

mais egalement de ce qui restait a faire. Bref, elle aurait 

du etre 1'occasion d'une nouvelle impulsion plus vigoureuse 

donnee au developpement de 1a lecture publique en Algerie. 

Ce qui reste certain, c'est qu'i1 faut et au plus 

haut niveau de notre pays, une volonte d'assurer ce devel-

lopement et de mettre les moyens necessaires pour que 1 a 

bibliotheque de lecture publique devienne une realite capa-

ble de toucher 1'ensemble de la population. 

Sans vouloir encore une fois nous attarder sur 1e 

role educatif et social de 1a bib1iotheque, nous nous 



- 47 -

contenterons simplement de remarquer qu'en definitive tout 

algerien est un lecteur potentiel qui ne se resoud pas a 

etre un "non-lecteur". 

Le public algerien reponds toujours et de fagon spon-

tanee aux efforts qui sont entrepris en sa faveur. 

Si actuellement de larges couches de la population 

algerienne - tant adulte que jeune - ne viennent pas 

d'eux meme a la lecture, c'est parce que on ne leur a 

pas donne ni a 1 'ecole, ni dans leur famille le gout 

de la lecture. Que d'autre part, et pendant longtemps, 

on ne leur a rien donne a lire ni dans les ecoles ni 

dans les bibliotheques publiques. 

C'est donc en vue de repondre a cette faim de lire, 

qu'i1 faut avoir des bib1iotheques. Mais il faut egalement 

avoir a 1'esprit qu'avoir des bib1iotheques ne suffit pas, 

mais qu'il faut egalement habituer les gens a les frequen-

ter. 

Pour clore ce chapitre, nous insisterons particulie-

rement sur le fait que le developpement des bib1iotheques 

doit etre considere en Algerie comme un objectif priori-

taire et d'interet national. 

Que seule la definition d'une action efficace ten-

dant vers une veritable democratisation du livre dans tous 

les foyers, est a meme d'apporter quelque lumiere dans ce 

secteur. 
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CONCLU SION 

La volonte de developper les bibliotheques et de de-

mocratiser la culture ne pouvait prendre un meilleur depart 

que cette semaine du livre et des bibliotheques. 

Elle nous aura permit a tous, professionne1 du metier, 

responsables locaux, simples citoyens de reflechir et d'ap-

prehender de fa$on plus juste 1a situation presente de la 

lecture publique. 

Elle nous aura egalement permit de comprendre par 

1'accueil qui lui a ete reserve par la population, combien 

cette manifestation culturelle qu'e s t 1a "semaine du livre 

et des bibliotheques" repondai t au desir et a la volonte 

de notre peuple de s'instruire. 

"La semaine du livre et des bibliotheques" survient 

donc a un moment particulierement propice. Moment ou 1a 

reflexion est toute orientee vers 1a necessite de definir 

une politique du livre et des bibliotheques appropriee, et 

susceptible de repondre en quantite et en qualite aux be-

soins naissants de 1a population en matiere de lecture. 

Si au cours de notre propfrs nous avons fait part de 

notre deception quant a 1'organisation de la* 2eme "semaine 

du livre et des bibliotheques", c'est essentiellement parce 

que nous pensons que des actions de ce genre meritent d'etre 

encouragees, eu egard a leur objectif. 

Ce que nous souhai tons - et cela transparait tout 1e 

long de cette etude - c'est que tout un chacun prenne cons-

cience de 1a richesse culturelle que pourrai t lui procurer 

1a lecture d'un livre. 

Lorsque cette prise de conscience se fera, ce sera 
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alors une belle preuve que 1e livre a gagne droit de cite 

en Algerie. 

Nous souhai tons que les quelques reflexions que 

nous avons emises dans le cadre de ce travai1, loin de 

clore 1e debat, soient reprises, app ro f ond i e s, rediscutees 

et meme remises en question. Ce sera 1a un grand honneur 

pour nous, car nous aurons reussi de cette fagon a reengager 

1a discussion sur un sujet qui nous tient particulierement 

a coeur. 

Et c'est peut-etre - ou surement - dans 1a rediscussion 

que reside 1a solution de tout probleme. 
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Rdgublique Alâ riBniig Democratlque et pepiitolre,. 

MtMTSfHlf BE fWFORMAHON ET DE U CUIHM 
SEMAlHtDllllVK ETDESMBUOTHEQUES , 

• fofthHwymjfa" i .>»........ v#... 
. * fc' . f + *•%"» r* *Pdl • « » V »•«*•*•,*»«* ».*'»»»» • » • •+***• 

' <kt6gorte i EqoIe. Cc«Wime. Catjtre Culturel BlhliotMciue 
extetatiat», *> \ * * *«.# * *» * • f 

f4"» *' r +t * • * * * • *** * * * f * * * * * * * * * **\* * * "V*/ 

7 A&esftei t,;.5". 0* i ;» li *o* v'* * » W > _# V w V %« k 
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